
LA délégation provincialede la Caisse de stabilisationet de péréquation (Caistab)du Haut-Ogooué, situéedans le troisième arrondis-sement de Franceville, a étévictime d'un vol avec effrac-tion, perpétré par des indi-vidus non encore identifiés,dans la nuit de samedi 16 àdimanche 17 avril 2016. Aucours de cette opération,une somme de 2 millions

Plus de deux millions de francs et un ordinateur disparus du bureau du comptable
Vol à la délégation provinciale de la Caistab Franceville...
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L'acte ignoble a eu lieu lors
de la veillée mortuaire, au
cours de laquelle l'une des
trois sœurs - qui étaient d'ail-
leurs les seules à approcher
la dépouille de près -, aurait
mis à profit son isolation
dans une chambre, pour
sectionner la lèvre inférieure
de sa génitrice. 

MARGUERITE MaroundouManguila, 55 ans, médecintraditionnel, Elsa Noëlla Man-guila-Manguila, 51 ans, etYvonne Mamie Kingui, 47ans, trois sœurs consan-guines, ont été interpellées, lelundi 18 avril dernier, par les

agents de la Police d’investi-gation judiciaire (Pij) de Lam-baréné. Il est reproché auxtrois dames d’avoir procédé àla mutilation du cadavre deleur mère, MoussavouNzamba, morte à 72 ans. Dé-férées devant le parquet duchef-lieu de la province duMoyen-Ogooué, elles ont étéadmises à la maison d’arrêtlocale.D’après les faits, dame Mous-savou Nzamba décède à lasuite d'un cancer généralisé,dans la nuit du dimanche 17avril dernier. Ses obsèquesont lieu à Lobi-Mbigou, sonvillage natal, situé à 42 km deLambaréné, sur la route deFougamou. Mais le rituel des-tiné à accompagner la dé-funte à sa dernière demeureest malheureusement enta-ché d'un fait sans précédent

dans le hameau.En effet, les veilleurs décou-vrent, au petit matin, que lalèvre inférieure de la défuntea été sectionnée. Aussi, l’en-quête immédiatement dili-gentée par les agents de la Pij,sur instruction du parquet,

permet-elle de découvrir quele corps de la septuagénairese trouvait sur une natteposée à même le sol, dans unechambre. Alors même que latradition exige que la dé-pouille soit exposée dans lasalle de séjour, à la vue des

parents, amis et connais-sances. 
«  Nous  sommes  en  présence
d’un acte prémédité. L’auteur
a  mis  à  profit  le  fait  que  le
corps était isolé, afin de com-
mettre  sa  basse  besogne  »,renseigne une source prochede ce dossier. Puisque per-sonne d’autre, excepté lestrois sœurs, n’avait accès à lachambre mortuaire, les pre-miers soupçons des limiersvont principalement se por-ter sur ces dernières. Maroundou Manguila, la tra-dipraticienne, est d’ailleursconsidérée comme la com-manditaire présumée de cetacte ignoble à but fétichiste.C'est elle qui, révèle l'en-quête, aurait pris la décisionde mettre le corps de sa mèreà l'abri de tous les regards. Mais « les trois mises en cause

ont nié les faits (...), à la faveur
de l’audition au poste de po-
lice. Non sans se rejeter mu-
tuellement la responsabilité »,indique un Officier de policejudiciaire (OPJ). Peu convaincu par leur argu-mentaire, le juge d’instruc-tion devant lequelMargueritte Elsa Noëlla Ma-roundou Manguila, Manguila-Manguila et Yvonne MamieKingui ont été déférées, lemercredi 20 avril dernier, achoisi de les placer en déten-tion préventive. Sans nuldoute, le temps de leur per-mettre de préparer leur dé-fense, au cours d'un procèsqui ne manquera certaine-ment pas de révéler au publicle dessein sombre nourridans cette affaire.

Trois sœurs suspectées d'avoir mutilé le cadavre de leur mère
Pratique à but fétichiste à Lambaréné

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Le parquet de Lambaréné (dont voici le siège) a écroué les
trois sœurs à la prison centrale, en attendant leur procès.
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Le siège de la Caistab à Franceville, où les 2 millions
393 000 francs auraient disparu.
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393 000 francs qui se trou-vait dans le bureau ducomptable, a été emportée,en même temps qu'un ordi-
nateur de marque Compaq,de couleur noire. Selon le délégué provincialde la Caistab, M. Badouna

Badouna, la somme dispa-rue devait servir non seule-ment au payement dureliquat des salaires desagents de la main d'œuvrepermanente d'Alanga, lelundi 18 avril dernier, pourun montant de 1 423 000francs,  Mais aussi, à l'inves-tissement du parc à bois deKellé, estimé à 970 000francs, ainsi qu'à la produc-tion du matériel végétal à lapépinière de Ngouoni.

Le constat de la disparitiondes finances a été fait par lecomptable lui-même, le di-manche 17 avril dernier. Surplainte du délégué de lastructure, une enquête aalors été ouverte par l'an-tenne provinciale de la Po-lice d'investigationsjudiciaires (Pij). Laquelle en-quête permettra de mettrela lumière sur ce vol perpé-tré dans les locaux de laCaistab, qui plus est la veille

du payement des salairesdes agents d'Alanga, unebourgade située entre Fran-ceville et Okondja. Mais déjà, tout le personnela été entendu lundi 25 avrildernier dans les services dela Pij. Nul doute qu'au coursdes prochains jours, les en-quêteurs perceront le mys-tère qui entoure cettenouvelle et bizarre dispari-tion d'argent. Affaire à sui-vre.

DEUX amis d'enfance, Yannick Mefe, 22 ans,et Hervé Mbélé, 25 ans, tous deux Gabonais,ont passé un sale quart d'heure, le vendredi 22avril dernier, au niveau des feux tricolores desAffaires étrangères. Ils ont été proprement ta-bassés par une foule en furie. D'autant que, si-mulant une envie de faire miction, YannickMefe s'est attaqué à une femme, debout sur letrottoir, du côté des feux tricolores de Batte-rie IV, en lui arrachant violemment son sac,avant de s'enfuir à bord du véhicule de sonami.Interrogés sur les faits, Hervé Mbélé racontequ'étant distributeur de produits cosmé-tiques, son travail lui commande de se dépla-cer à bord d'un véhicule, pour aller à larencontre des clients et faire des livraisons.C'est ce qu'il faisait ce vendredi à bord d'unevoiture louée à cet effet. Mais alors qu'il est enstationnement sur le parking du lycée PaulIndjendjet Gondjout (Lpig), il est surpris devoir Yannick Mefe toquer à sa vitre, tant il y abelle lurette qu'ils ne se sont plus revus. Il l'embarque, histoire de ressasser le passé etpour qu'il l'accompagne dans ses transactions.Arrivés à hauteur des feux tricolores de Batte-rie IV, Yannick Mefe lui demande de se garer,parce qu'il ressent le besoin de faire miction.Ce qu'il fait. Au bout de quelques secondes, ilremonte dans le véhicule, par l'arrière. Ce quine suscite pas la curiosité de son ami conduc-teur. Lorsqu'ils arrivent aux feux tricolores des Af-faires étrangères, Hervé Mbélé dit être surprispar quelqu'un à bord d'un Patrol noir, qui lui

fait signe de se garer. L'homme se rapprochealors des deux amis et fait savoir à Mbélé queson ami vient d'arracher le sac à une dame,après l'avoir traînée sur une bonne distance,vu que celle-ci ne voulait pas se laisser faire. Le distributeur de produits cosmétiques ditavoir été étonné par une telle révélation, d'au-tant qu'il sait que son pote, en descendant duvéhicule, allait simplement faire miction. Maisau lieu de faire acte de contrition, Mefe tentede nier les faits. Ce qui irrite quelques per-sonnes présentes sur les lieux. Et, en très peude temps, les deux amis sont cernés par lafoule. Ils sont ensuite frappés, et conduits à laDirection de la sûreté urbaine (DSU), sise auKomo. Une fois au poste, Yannick Mefe finit paravouer son forfait, Hervé Mbélé, lui, refusantcatégoriquement d'être mêlé à cette histoire.Des déclarations qu'ils ont du reste mainte-nues devant le parquet de Libreville. Et, aubout du compte, un mandat de dépôt a été dé-cerné à l'encontre du premier, alors que soncamarade et complice présumé a bénéficiéd'une liberté provisoire.  

Yannick Mefe arrache son sac à une dame
... et à la tire aux feux tricolores de Batterie IV
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De gauche à droite, Yannick Mefe, le pré-
sumé braqueur et son ami d'enfance Hervé

Mbélé qui clame son innocence.
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